
LE DIEU D’ABRAHAM, D’ISAAC ET DE JACOB

(Vendredi – séance du soir)

Message six

Le rêve de Béthel

Lecture biblique : Gn 28.10-22 ; Jn 1.51

I.	 Le rêve de Jacob était un rêve concernant le but de Dieu, le rêve de Béthel, 
le rêve de la maison de Dieu (Gn 28.10-22), qui est l’église aujourd’hui 
(1 Tm 3.15) et qui se parachèvera dans la Nouvelle Jérusalem comme la 
demeure éternelle de Dieu et de Ses élus rachetés (Ap 21.3, 22) :
A.	 Dieu avait un rêve, et ce rêve était d’obtenir la Nouvelle Jérusalem, une ville 

édifiée, le parachèvement de Son économie. Cet édifice est l’édifice de Dieu 
dans l’homme et de l’homme en Dieu  : l’édifice de Dieu est un homme-Dieu, 
une construction dans laquelle Dieu est le domicile de l’homme (Ps 90.1 ; 91.1, 
9) et où l’homme est le domicile de Dieu (Es 66.1-2 ; 57.15 ; Jn 14.20, 23 ; 15.5 ; 
Ap 21.3, 22).

B.	 Notre rêve est de devenir la Nouvelle Jérusalem comme le parachèvement de 
l’économie de Dieu—v. 9-10.

C.	 Le principe d’un rêve est qu’en lui, quelque chose d’impossible nous arrive—
cf. Lc 1.37 ; 18.27 ; Jb 42.2-3 ; Ps 126.1 ; Jr 32.27 :
1.	 Chaque vision spirituelle est un rêve. Chaque expérience spirituelle est un 

rêve.
2.	 La plupart des visions célestes arrivent pendant des moments de souf-

france, lorsque nous sommes séparés des choses qui viennent de l’homme 
et mettons notre confiance en ce qui vient de Dieu—cf. Gn 28.10-12.

3.	 Le premier rêve de notre vie spirituelle est notre salut. Entrer dans la vie 
d’église est un rêve. Connaître l’aspect pratique de l’église est aussi un rêve.

4.	 Le centre de chaque rêve spirituel est Christ comme l’échelle, comme Celui 
qui amène le ciel vers la terre, et qui unit la terre et le ciel—Jn 1.51.

II.	 Le rêve de Jacob dans Genèse 28 est le point le plus crucial de tout le livre 
de la Genèse et la parole la plus cruciale relative à la révélation de Dieu :
A.	 Christ dans Son statut d’échelle céleste à Béthel, nous parle du fait que Dieu 

désire avoir une maison sur terre constituée par Ses élus rachetés et transfor-
més, afin qu’Il puisse apporter le ciel (Dieu) sur la terre (l’homme) et unir la 
terre (l’homme) au ciel (Dieu), afin de rendre les deux un seul pour l’éternité—
Jn 1.51 ; Gn 28.10-22.

B.	 Dans le récit relatif au rêve de Jacob, la pierre (v. 11, 18, 22), la colonne (v. 18), 
la maison de Dieu (v. 17, 19, 22) et l’huile (v. 18) sont des éléments exception-
nels et les facteurs fondamentaux qui composent la Bible :
1.	 La pierre symbolise Christ comme la pierre de fondation, la pierre princi-

pale et la pierre d’angle pour l’édifice de Dieu, Sa maison spirituelle—Es 
28.16 ; Za 4.7 ; Ac 4.10-12.

2.	 Elle symbolise aussi l’homme transformé qui a été constitué avec Christ 
comme l’élément transformateur, afin de devenir le matériau pour construire 
la maison de Dieu (Gn 2.12 ; Mt 16.18 ; Jn 1.42 ; 1 Co 3.12 ; 1 P 2.5  ; Ap 



21.11, 18-20), qui est l’église aujourd’hui (1 Tm 315) et qui se parachèvera 
dans la Nouvelle Jérusalem comme la demeure éternelle de Dieu et de Ses 
élus rachetés (Ap 21.3, 22 ; Jn 14.23).

3.	 Jacob utilisa une pierre en guise d’oreiller, ce qui signifie que l’élément 
divin de Christ constitué dans notre être grâce à nos expériences person-
nelles de Lui, devient un oreiller pour notre repos (qui inclut la satisfac-
tion), le soutien solide à l’intérieur de nous—cf. Mt 11.28.

4.	 Après s’être réveillé de son rêve, Jacob érigea la pierre oreiller pour en 
faire une colonne, ce qui signifie que le Christ de qui nous avons fait l’expé-
rience, qui a été forgé en nous et sur qui nous nous reposons, devient le 
matériau et le soutien requis pour l’édifice de Dieu, la maison de Dieu—
cf. 1 R 7.17, 21 ; Ga 2.9 ; Ap 3.12.

5.	 Après un moment, Jacob versa de l’huile, qui symbolise l’Esprit comme le 
parachèvement du Dieu trinitaire qui atteint l’homme (Ex 30.23-30  ; Lc 
4.18), sur la colonne, tout cela symbolisant que l’homme transformé est un 
avec le Dieu trinitaire et L’exprime.

6.	 La pierre devint Béthel, la maison de Dieu (Gn 28.17, 19, 22) :
a.	 La maison de Dieu est la demeure mutuelle de Dieu et de Ses rachetés 

(Jn 14.2, 23), c’est-à-dire l’homme comme le lieu où Dieu demeure (Es 
66.1-2 ; 1 Co 3.16 ; Ep 2.22 ; He 3.6 ; Ap 21.3) et Dieu comme le lieu où 
l’homme demeure (Ps 90.1 ; 91.1 ; Jn 15.5 ; Ap 21.22).

b.	 De ce fait, la maison de Dieu est constituée par Dieu et l’homme qui 
sont mélangés et sont un. Dans la maison de Dieu, Dieu s’exprime à 
travers l’humanité, et Dieu et l’homme trouvent une satisfaction et un 
repos mutuels et éternels—Ps 132.13-14.

7.	 Aujourd’hui dans la vie d’église, nous sommes dans la réalité de Béthel, dans 
l’accomplissement du rêve de Jacob avec l’échelle céleste, la pierre, la maison 
de Dieu et l’huile. Cela se parachèvera dans la Nouvelle Jérusalem comme 
la Béthel éternelle, la maison éternelle de Dieu—1 Tm 3.15 ; Ap 21.3, 22.

8.	 La maison de Dieu est constituée par Dieu et l’homme qui sont unis, 
mélangés et incorporés l’un avec l’autre en une seule entité—Jn 14.23  ; 
1 Jn 4.15-16 ; cf. Ac 17.24.

III.	 «  Il eut un songe. Et voici, une échelle était appuyée sur la terre, et son 
sommet touchait au ciel. Et voici, les anges de Dieu montaient et descen-
daient par cette échelle  » (Gn 28.12)  ; «  Il lui dit, en vérité, en vérité, je 
vous le dis, vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu montant et 
descendant sur le Fils de l’homme » (Jn 1.51) :
A.	 L’échelle est le cœur et le point central du rêve de Jacob. Ce rêve est une révé-

lation de Christ, car Christ est la réalité de l’échelle que Jacob avait vue.
B.	 Christ comme le Fils de l’homme est, dans Son humanité, l’échelle qui est posée 

sur la terre et qui amène le ciel (Dieu) sur la terre (l’homme) et unit la terre et 
les cieux pour qu’ils soient un—cf. 14.6:
1.	 Lorsqu’Il vint au moyen de l’incarnation, le Seigneur Jésus amena Dieu 

dans l’homme—1.14.
2.	 Lorsqu’Il passa par la mort et la résurrection, le Seigneur Jésus amena 

l’homme en Dieu—14.6, 20.
C.	 Notre esprit régénéré, qui est aujourd’hui le lieu où Dieu habite (Ep 2.22), est 
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la base terrestre où Christ comme l’échelle céleste a été posé (Gn 28.12 ; 2 Tm 
4.22). De ce fait, chaque fois que nous nous tournons vers notre esprit, nous 
faisons l’expérience de Christ comme l’échelle qui nous apporte Dieu et nous 
amène vers Dieu :
1.	 «  Ayant donc, frères, par le sang de Jésus, la hardiesse d’entrer dans le 

Saint des saints »—He 10.19 :
a.	 Le Saint des saints aujourd’hui se trouve dans le ciel, là où se trouve le 

Seigneur Jésus (9.12, 24). Comment, alors, pouvons-nous entrer dans 
le Saint des saints alors que nous sommes encore sur terre ?

b.	 Le secret est notre esprit, ce qui est suggéré dans Hébreux 4.12. Ce Christ 
qui est dans les cieux est aussi maintenant dans notre esprit—2 Tm 4.22.

c.	 Étant l’échelle céleste (Gn 28.12 ; Jn 1.51), Il unit notre esprit au ciel 
et amène le ciel dans notre esprit. De ce fait, chaque fois que nous nous 
tournons vers notre esprit, nous entrons dans le Saint des saints ; là, 
nous rencontrons Dieu, qui est sur le trône de la grâce.

2.	 « Approchons-nous donc avec hardiesse du trône de la grâce, afin de recevoir 
miséricorde et de trouver grâce pour avoir un secours opportun »—He 4.16 :
a.	 Sans aucun doute, le trône mentionné ici est le trône de Dieu, qui est 

dans les cieux (Ap 4.2). Le trône de Dieu est le trône de l’autorité sur 
l’univers tout entier (Dn 7.9 ; Ap 5.1).

b.	 Mais à notre égard, pour nous qui sommes les croyants, il devient le 
trône de la grâce, signifié par le couvercle (le siège de miséricorde) à 
l’intérieur du Saint des saints (Ex 25.17, 21). Ce trône est le trône de 
Dieu et de l’Agneau (Ap 22.1).

c.	 Ce Christ même qui est assis sur le trône dans les cieux (Rm 8.34) est 
aussi maintenant en nous (v. 10), c’est-à-dire dans notre esprit (2 Tm 
4.22), là où se trouve l’habitation de Dieu (Ep 2.22).

d.	 À Béthel, la maison de Dieu, la demeure de Dieu, qui est la porte du 
ciel, Christ est l’échelle qui unit la terre et le ciel et apporte le ciel à la 
terre (Gn 28.12-17 ; Jn 1.51). Puisqu’aujourd’hui notre esprit est le lieu 
où Dieu habite, il est maintenant la porte du ciel, là où Christ est 
l’échelle qui nous unit au ciel, nous qui sommes le peuple sur la terre, 
et qui nous apporte le ciel.

e.	 De ce fait, chaque fois que nous nous tournons vers notre esprit, nous 
entrons par la porte du ciel et touchons le trône de la grâce dans les 
cieux, par Christ comme l’échelle céleste.

D.	 Là où se trouve cette échelle, il y a un ciel ouvert, l’homme transformé, l’onction 
sur cet homme, et l’édification de la maison de Dieu avec cet homme.

E.	 Ce qui est produit par Christ comme l’échelle céleste est Béthel, l’église, le 
Corps de Christ ; le parachèvement de cette échelle est la Nouvelle Jérusalem.


